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LES VARIÉTÉS DE GZOSSTBA PAZPRZTS 
EN AFRIQUE BQUATORIALE FRANçAISE 

Par L. MAILLOT r) 

I. VARIBTÉS DE (( GLOSSINA PALPALIS )) EN AFRIQUE 
I 

Depuis la première description de Glossina palpalis par ROBI- 
NEAU-DE~VOIDY (1830), d'après des exemplaires capturés au Congo 
belge, dans une' localité non précisée, de nombreuses formes de 
cette espèce ont été décrites en Afrique par différents auteurs qui 
les ont, suivant les cas, Ctiquetées comme espèces, sous-espèces, 
races ou varidtés. 

On peut arbitrairement répartir toutes ces variétCs en deux 
grandes catégories : 

I O  celles qui diffèrent d e ,  la forme habituelle par Ia couleur, la 
laille ou autres caractères de la morphologie extérieure ; 

2 O  celles qui se différencient les unes des autres'par la confor- 
mation des genitalia. 

i o  Varie'tPs dq'finies d'après Ia morphologie extérieure. 

Parmi ces varibtés nous relevons : 
Welmani Austen, Angola, 1905 ( I ) .  
Maculata Newstead, Ouganda. 
Forme de In province du Nil ( r g r o )  (6) (considbré'e par NEWS- 

TEAD dans cette région, comme une espèce, en raison de la mor- 

(') Séance du 8 juillet 1953. 

I 
i 



‘I 

7 

. i  

BU@ETlN DE LA SOGlETl? DE PAí’HOLOGlI$ EXOTlQLJE 1067 

phologie extkrieure observée (taille, couleur) puis finalement comme 
sous-espike). 

La petite race d’Ilorin, Scott Mac Pie, Nigeria, 1 9 1 3 .  
Pallida Simpson, Gold Coast, 1918 (IS). 
Rageaui Roubaud, Cameroun, 1950 (rh). 
Ces différentes variétés sont Ie, plus souvent très localisées, 

coexistant parfois avec la forme type, avec ou non présence de 
formes intermédiaires ; certaines variétés identiques se rencontrent 
en des régions distinctes et très éloignées les unes des autres. En 
génkral on peut considkrer que ces variétés sont soit des partisu- 
larités d’ordre génotypique (14), soit saus la dépendance de facteurs 
climatériques (13). Malgré l’irrégularité de la répartilion de ces 
formes, pour celles-ci on note cependant d’une façon générale, en 
forêt une taille plus grande et une coloration plus f o n d e  et en 
a savane n une taille plus petite avec une coloration plus claire. 

’ 

20 Variétés dèjnies  d’après la conformation des genitalia., 

Deux sous-espèces ont été d’abord décrites par NEWSTEAD : 
GI. palpalis palpalis forme occidentale 1911 et Gl. palpal is  

,&wipes 191 I ,  forme orientale (7) ; (cette dernikre forme fut décrite 
en premier lieu comme espèce distincte (6) mais un peu plus tard 
NEWSTEAD, pour des commodités d’étude, pense qu’elle peut être 
considérée comme une race bien définie de GI. palpalis). 

Une troisième sous-espèce est décrite par ZUMPT dans la région 
du lac Tanganyika : GI. palpalis inartinii (21-22). 

PATTON (9) reprend la classification de l’espèce palpalis, prenant 
comme type des Glossina pulpali%s capturkes dans ‘le district de 
Lomani an Congo belge et baptise cetle variété Clossinri palpnlis 
Robineau-Desvoidy ; de la í‘orme occidcntale il fait GI. palpalis mel- 
mani et décrit la variété,fuscipes d’après des exemplaires capturPs 
dans la région du Lac Victoria et en Ouganda, rattachant à cette 
dernibre variété GI. palpalis murtinii, mais spkcifie que la variété 
fizsc+es rkvèle une grande variation dans la structure des para- 
mères (ou gonopodes). 

VANDERPLANK (20)  décrit cinq sous-espèces ou variétés. Glossina 
palpa?is.pn?pnIi~, est la forme occidentale côtière dont cet auteur 
fixe le domaihe d’extension siir la c8te Atlantique, depuis la 
Sierra-Leone jusqu’à l’embouchure du Congo, avec deux variktés, 
l’une plus au Nord : Glossina palpnlis gcrnzDiensis, I’autre au Sud : 
GI. palpalis angolensis. Par ailleurs, VARDERPLANK limite l’aire 
d’exeansion de Glossina palpalis -fuscipes au bassin supérieur di1 
Nil et A In  région du Lac Victoria, celle de GI. palpalis mnrtinii  

c 
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A la région du Lac Tanganyika et au bassin 'supérieur du Congo. 
Enfin, PIRES ( I  I )  décrit en Angola uni forme proche de GI. pal-  

palis & w i p e s  : GI. quansensis d'aprhs des exemplaires captures 
dans la région du Rio Quanza (Angola). 

II. V A R I ~ T É S  DE (( GLOSSINA PALPALIS 1) 

EN AFRIQUE EQUATORIALE FRANÇAISE 

10  D'après la morphologie exte'rieure. 

Signalons : I)  Dans les envois des r6gions du Nord, région du 
Logone en particulier, la taille de GI. palpalis est diminuée, mais 
cependant bien supérieure à cellr des GI. tachinoi'des qui coexistent 
avec GI. palpalis; dans cette région, on observe en outre une teinte 
générale de l'abdomen trbs Iéghrement moins f o n d e  que pour les 
formes du Sud. 

2)  Dans la région d'Impfondo (fleuve Oubangui, forêt mareca- 
geuse) parmi des exemplaires normaux se trouvaient quelques 
formes de grande taille (presque aussi longues que des glossines du 
groupe fusca). 

3) En face de Brazzaville (fleuve Congo, île M'ßamou) en 1952, 
sur 1925 GI. palpalis capturées nous avons trouvé deux exem- 
plaires males d'aspect particulier qui, à premiere vue, auraient pu 
&re confondus avec des glossines du groupe fusca de petite 
taille. 

Ces tsé-tsés Ctaient d'aspect, ,général clair, de couleur rousse, 
thorax et abdomen. Les pattes étaient brun-orange, les cinq articles 
des tarses III ne sont ni de couleur noire ni uniformement foncées, 
mais couverts de poils durs de coloration brun-orange qui n'est pas 
plus foncee que la coloration d'ensemble. 

L'abdomen portait des soies plus claires et plus greles que lès 
soies abdominales du type habituel. 

Enfin, les genitalia sont sensiblement les in&" que ceux de la 
variété de GI. palpalis captur6es en ce point. 

Signalons que les soies ptéropleurales minces permettent déjh h 
l'examen extérieur de les ranger dans le groupe palpalis. 

En r h u m é  cette forme est peu pigmentée, de teinte brun-orange 
et de taille légkrement supérieure à la moyenne. 
I 4) Dans les élevages de Glossines pratiqués au laboratoire nous 

avops plusieurs fois observé des exemplaires fraîchement 6clos, 
qui, par leur aspect, rappelle la petite race d'Ilorin, 
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ao Variétés d'Afl*ique Equntoriale Française 
d'après lu  conformation des genitnlia. 

La forme des cerques et des paramères ou gonopodes chez les 
mâles, la disposition des soies au niveau des plaques dorsales (ter- 
gites IX) chez la femelle, nous ont permis de diffdrencier trois 
variétés : 

I .  Variété occidentale : identifiable dans les deux sexes à l a  SOUS- 

espbce Glossina palpalis palpalis de Newstead (7), et Zumpt (22).  

Chez le msle : o)  les porameres (fig. I ,  4 ;  phot. I) ont une arête 

. ' 

I 

3 
Fig. I. - Glossina palpalis pulpolis o' : paramère; 3) Glossina fuscipes quanzensìs 
(= var. de Brazzaville) o' : piiramère ; 3)  Gloss ina~usc ipes~usc ipes  o' : paramère. 

interne simple sans courbure, une arête externe avec une courbure 
largement arrondie, l'extrémité distale étalée rappelle très grossiè- 
rement la forme d'un pied (fg. 1-2-3) ; b)  les cerques (fig. 7 ; 
phot. II) sont également caractc'sristiyues par leur aspect conique 
massif avec une dent terminale courte. Chez la femelle, un seul type 
caractérisé par les soies des plaques dorsales (fig. io) qui n'occu- 
pent jamais l'angle inféro-interne ni l'espace clair situé entre les 
deux plaques. 

2. Variété septentrionale : les mâles sont identifiables à ce point 
de vue B la variété Juscipes, décrite par NEWSTEAD en 191 I .  Para- 
nzères (fig. 3 et 6 ,  phot. III) : l'arête interne porte une excroissance 
angulaire en sa partie basale, l'arête externe est très fortement 
échancrée; l'extrémité distale sous réserve qu'elle soit convenable- 
ment aplatie entre lame et lamelle, présente sensiblement le m&me 
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aspect dans la plupart des Bchantillons observés, c’est-à-dire de 
crochet à extrémiié effilée et deux angle’s de courbure, l’un basal, 
largement ouvert d’oh se détachent sur le côtB interne, de longues 

Fig. 4 .  - Gl. palpalis palpalis 8 : exLr6niité d’un parambre ; 5) G1. f’uscipes guan- 
sensis (var. de Brazzaville) : extrémité d’un paramère ; 6) GI. f’uscipes d : extr6- 
mit6 d’un paramère. 

Bpines l’autre distal moins ouveft que le précédent. Cerques (fig: 9, 
phot. IV) ont sensiblement la même longueur que ceux de la variété 

Fig. 7. - (;l. palpalis palpalis a’ : cerque ; 8) (31. fuscipes yuanaensis (var. de Braz- 
zaville) 8-: cerque ; 91 G1. fhscipes juscipes o‘ : cerque. 

occidentale, ils sont moins lalvges, leur grand axe est courbe, la 
courbure est 0uvert.e en dehors, la dent terminale est plus mince 
que pour la précédente variété. Femelle : les soies des plaques dor- 
sales ou tergites IX ont des dispositions variables que nous pouvons 
cepenaant répartir entre quatre principaux types : 
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Yep type conforme à la description de ZUMPT, des soies sont 
présentées dans l'angle inféro-interne. 

Pe  type (fig. I I )  : nous trouvons de plus, quelques soies dans 
l'espace médian entre les deux plaques dorsales, ces soies sont iso- 
lées et, ont. Q la base un cercle de chitine (IO).  

' 

Pig. IO. - G1. pal&& palpalis 9 : plaques génitales ; I I \  GI. f'usezpes 9 : plaque 
génitale ( a o  type) ; 13) GI. . fuseips  9 : plaque génitale ( 3 0  type). 

type (fig. 1 2 )  : deszsoies plus nombreuses sont situées entre 
les plaques dorsales, à leur base une bande chitineuse en arc, 4 
angle ouvert vers le bas réunit les deux plaques dorsales, encre ce 
type et le'type prkcédent il existe des types intermédiaires avec des 
soies (( interdorsa€es 1) plus ou moins nombreuses et clont les bases 
chitineuses sont plus ou moins fréquemment fusionnées. 

io type : ,  ne se différencie du type observd chez la variéte occi-, 
dentale. Le type dans la vari&& Nord est aussi fréquent dans les 
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Communication : 
L. RIAII.I.OT 

I. - G1. palpalis palpalis : paramìn. .  
I I .  - GI. palpalis o' : cerque. 

111.  - GI. fascipes j'uscipcs d : paramère. 
IV. - GI. f'uscìpes j'uscipes 
V. - Gl.  fuscipes quaneensis : var. de Brazzaville : paramère. 
VI. - 41. fuscipes qunneensis : var. de Brazzaville : cerqiie. ~ 

: cerque. 

1 '  
l 
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régions proches des aires d'expansion de la variété occidentale que 
dans des régions qui en sont éloignées (territoire du Tchad au 
sud, territoire de l'Oubangui-Chari à l'est, par exemple); aussi pour 
cette raison, il ne me paraît pas certain qu'il représente à l'Ouest 
une forme hybride entre les deux varì8tés. 

' 

I1 existe également des variations et dans la pigmentation et dans 
les dimensions de ces plaques. La pigmentation est- eil général plus 
accentuée dans les rCgions de grande for& et j e  note également. 
que les plaques sont assez souvent plus hautes et moins larges que 
dans la variété occidentale. 

3. Variété de Brasiuville : mâles : paranaères (fig. 2 et 5 ;  
phot. V) le bord externe comme pour la variéte précddente, porte 
une encoche ou incisure marquée avec également une excroissance 
sur l'arête interne en sa partie basale. 

L'extrdmité du paramCre est infléchie à angle droit et se termine 
en pointe.effilée. Cette forme particuliere de l'extrémité du para- 
mere différencie nettement cette variété d c i a  variété septentrionale. 
Ceryizes (fig. 8; phot. VI) : sont également caractéristiques dans 
cette variétC, la forme est irrégulihrement conique. Le grand axe 
cst tres légbrement infléchi & courbu're ouverte en dehors et surtoul 
les dimensions des cerques sont ici beaucoup plus larges que ceux 
des vari6tés ouest et nord ct sont notablement plus longs : 

Feme 

Longueur  des cerques Moyen ue 

Variéth ouest (3 ex.) . . . . o,76 mm. 

- Brazzaville (6 ex.) . . 0,87 mm. 
- nord (3  ex.) . . . . 0,77 

i 

3s : les plaques dorsales sont iGantiques h 'celles de la 
variété nord pour la disposition des soies et nous pouvons ici éga- 
lement distinguer quatre types (voir plus haut). 

I .  

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE CES TROIS VAKIErhS 
E N  AFRIQUE ÈQUATORIALE FRANFATSE 

La vari&é occidentale occupe tout le Gabon et l'Ouest du terri- 
toire du Moyen Congo; la variété du Nord, la région du LoFone 
dans le territoire du Tchad et les régions situkes au Sud du 
6" paralldle Nord dans l'Oubangui-Chari, au Nord du 2e  parallde 

. sud ,  dans le Moyen Congo ; la variéte de Brazzaville, une zone dont 
le diamètre ne dépasse pas 200 km., sur le Congo et ses affluents 
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en face de l'embouchure du Kassaï (Kwa) et également le cours 
supérieur du Niari. , 

Limite des aires de répartition. - Ces limites sont 'nettes dans 
le cas d'obstacles géographiques, collines, montagnes, plateaux 

Fig. 13. - Rbpartition gi5ogbaphiyue : I )  GI. palpalis palpalis: a )  Tar. septeutrio- 
nale (G1. ,fuscipes) ; 3) GI. palpalis marlinii : var. de Brazzaville (Gl. f'uscipes guan- 
sensis). 

dénudés, autrement s'observeilt dans les vallées des cours d'eau 
où deux variétés viennent en contact des zones, de transition avec 
soit prksence d'hybrides, soit prédominance d'une des deux 
variétés. A ce point de vuet les mâles étant les éléments les plus 
migrateurs il existe vraisemblablement deus limites de l'aire 
d'expansion, l'une intérieure pour les femelles, l'autre extérieure 
pour les mâles et peut-être variables suivant les saisons. 

I 
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IO Limite des uires de répurtition de In vurie’té occideritab 
et de lu varie’/è de Brazzavil le.  

‘ 8  . 
I 

A une trentaine de kilomètres à l’Ouest de Brazzaville, une chaîne 
de collines (l’altitude variant de 300 à boo m.) sépare les affluents 
du Congo avec la variété occidentale, des affluents de la rive droite 
du Djouk (cours inférieur) avec Ia variétd de Brazzaville (A 50 km. 
de Brazzaville). 

Au Nord-Ouest la varidté occidentale fait son apparition sur  le 
Djou? (au confluent de la rivière Madzia qui coule d’ouest en est) ; 
en ce point on constate la présence de mâles de la varidté occiden- 
tale et de femelles de la variété Brazzaville (ces dernières mises en , 
élevage au laboratoire ont donné naissance à des mAles de la vari&é 
Brazzaville). 

Plus au Nord sur le cours supérieur du Djoué, les deux variétés 
ont été déterminées en 1948, males de la variété occidentale, en 
1952, exemplaires de la variété de Brazzaville. Un peu plus au 
Nord-Ouest la variété de Brazzaville occupe le cours initial du Niari 
sur une centaine de kilomètres environ, en aval nous trouvons la 
variété occidentale. 

zo Limite des’ aires de répurtition de la variété occidentule 
et de la uurie’te’ septentrionale. 

[ 
Du 2R parallèle Sud à 1’Equateur; semble correspondre aux 

régions montagneuses qui séparent à l’Ouest le territoire du Gabon 
et le Bassin de l’Ogooué du territoire du Moyen-Congo et du Bas- 
sin du Congo à l’Est. 

Plus au Nord les deux variétés sont très vraisemblablement en 
contact dans la région du confluent de I’lvindo et de l’Ogooué ; 
nous trouvons, en effet, dans le district de Mékambo sur la rivière 
D.jaddié (affluent gauche de 1’Ivindo) la variété septentrionale e t  
sur la rivière Loué (affluent gauche de l‘Ivindo) à 35 km. au Sud- 
Ouest, la variété occidentale. 

Cette limite doit se poursuivre au Cameroun en s’infléchissant 
vers le Nord-Ouest. Dans la région de la Haute Sangha (fleuve 
Sangha et rivière Kadëi), district. de Nola, GRJEBINE (2) avait 
signalé en 1948 la coexistence des deux variétés; dans des envois 
en provenauce de cetle région ( I  952), j’ai déterminé les deux varié- 
tés, la variété septentrionale étant prédominante, la variété occi- 
dentale &tant seulerneiit reprdsentbe par quelques exemplaires 
naAles. 
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3” Limite des aires de répartition 
des deux  variétés septentrionale et de Bruzaaoille. 

Se situe dans l a  région de Gamboma, rivière N’kémi, affluent 
droit du Congo, aux environs du 2e parallèle Sud et A quelque 
300 km. de Brazzaville, cette limite est d’ailleurs assez imprécise 
étant donné la présence de formes qui m’ont paru intermédiaires 
entre les deux variétés. 

, 4” Limite Nord de la oarièté septentrionale. 

Au Nord-Ouest cette variété est apparemment ahsente dans le 
massif montagneux de I’Ouham Pendé. 

Sur la Haute Sangha G .  palpalis n’a pas été trouvée en amont 
de Carnot, on la trouve le plus au  Nord dans la région du Logone, 
district de KéIb, rivière Djandilé (détermination I 952) où jusqu’ici 
n’avait &té signalée que GI. tachinoïdes (ROUBAUD in MURAZ ( 4 ) )  ; 
plus 5 l’Est cette limite passe par le confluent des deux Logones 
puis s’inflbchit vers le Sud-Est vers le lie parallèle Nord (a été 
trouvée au Soudan auglo-égyptien tì cette latitude (3)). 

Knppoi-t de ces voriètés entre elles, fornies hybrides. - 
I )  A l’Ouest de Brazzaville sur la rivière Djoué, affluent du Congo, 
dans la localité de Kibossi nons avons trouv6, en 1951 coexistant, 
les deux variétés : la variété occidentale et la variété Brazzaville, 
la première représentke par des mâles, la seconde exclusivement 
par des femelles, celles-ci gardées en élevage ont tohjours douné 
naissance à des individus de la variété Brazzaville, il est donc for- 
tement probable que dans la nature, il n’existe pas d’hybridation 
entre d’une part les mâles de la variétb occidentale et d’autre part, 
les femelles de la variété Brazzaville ; ceci est d’ailleurs en accord 
avec des essais d’hybridation pratiquds au laboratoire en 1948, j’ai 
tenté deux croisements : u )  entre mâles de la variété occidentale et 
femelles de la variété Brazzaville (individus provenant de pupes 
d’élevage) ; résultat : pas de ponte; 

b)  entre mâle de la variété Brazzaville et femelle de la variété 
occidentale (individus provenant de pupes d’élevage), résultat : 
ponte mais pas d’bclosion. 

Comme j e  n’ai pas prospecté Ia région vers I’Ouest dc KiI,ossi, 
où vraisemblablement l’on peut trouver coexistant les mâles de la 
variété Brazzaville et les femelles de la variété occidentale il n’est 
pas possible de savoir si ce croisement aboutit ou lion dans la 
nature tì la production d’hybrides. 

Notons que dans ce dernier cas de croisement, la fécondation est 

‘ 1  

i 

l 

, 
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peut-être favorisée du fait que les cerques des mâles de la variété 
de Brazzaville sont nettement plus longs que dans ’la variété occi- 
dentale, ce qui a d’ailleurs été constaté par VANUERPLANR pour des 
croisements entre, d’une part mâles de GI. palpalis mnrtinii dont 
les cerques sollt très développés et d’autre part femelles soit de 
GI. p .  Juscipes: soit de GI. palpalis (occidentale). 

2 )  A environ 300 km. du Nord de Brazzaville, district de Gam- 
boma, approzimativement 2e degré de latitude Sud, nous trouvons 
les premiers exemplaires de GI. palpalis fzirsclpes (variété septen- 
trionale) principalement caractérisés par la forme des parambres ou 
gonopodes) mais les cerques ont quelquefois une forme intermé- 
diaire entre les cerques de la variété Nord et les cerqurs’de la 
variété Brazzaville et pour la taille, sont toujours intermédiaires 
entre ces deux variétés. 

3 )  Les deux variétés septeritrioilale el occidentale sont en contact 
dansle  Nord du Gabon, dans la région du confluent Ogooué et 
ívindo et au Sud de l’Oubangui-Chari, Haute Sangha; je  n’ai 
jamais, dans les -envois en provenance de ces régions, trouvé de 
formes intermédiaires ou hybrides. 

En résumé : il existe en Afrique Equatoriale française, trois 
variétés du groupe palpnlis’ bien distinctes par la conformation 
des genitalia mâles : 

une variété occidentale habituellerneiit dénommée Glossincc pal- 
palis palpalis R. D. 

Une variété septentrionale habituellemcnt considérée comme 
sous-espkce et dénommCe Glossina pulpnlis ,fuscipes NEWST (*). 

Une variété localisée autour de Brazzaville, que j’ai tout d’abord 
considérée comme une forme très voisine de Gl. palpalis mur- 
tinii Zpt.; la  mgme forme existe à Léopoldville et VANDERPLANK la 
considèse comme intermédiaire entre GI. palpalis palpalis occi- 
dentale et GI. palpalis nzarlinii ( 2 0 )  ; cette forme se rapproche 
beaucoup et par la forme des paramCres et par la structure du  
phallosome, de celle décrite par PArToN sous la dbnomination de 
GI. palpalis Rob. Desv. Enfin, elle est tres vraisemblablement 
identifiable à 1a.variété décrite en Angola dans la région du Rio 
Quariza par PIRES (1948) sous le nom de palpalis quansensis : elle 
ne sèmble pas très difTérente de Gloss&z fuscipes, puisque d’une 
part, les senitalia chez les femelles sont identiques et que d’autre 
p a r t ,  i l  existe des formes iiiternikdiaires eiitre ces deux variétés 
chez Ics mâles. Pour toutes ces raisons il me semble plus logique 

1 

I 

(’) Qu’il m e  semble préférable de  considérer couiirie une espèce distincte : 
Glossina fuscip. 

, \ 
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d’appliquer à cette derniCre forme la dénomination de Glossina 
Juscipes’sous-espCce quansensis. 

Rôle de ces uariètès comme agents oecteurs de la trypanoso- 
miase huqiaine. - Trois enquêtes concernant le taux d‘infection 
des glossines par TI.. gambiense ont été faites : pour G. fuscipes 
quanaensis, h proximité immédiate de Brazzaville, rivière Djoué, 
de janvier à novembre 1948, le taux d’infection salivaire s’élevait h 
0,8 010. Pour GI. fuscipes fuscipes, dans le district de Bimbo au 
Sud de Bangui, en octobre 1950, le taux d’infection salivaire était 
de 0,34  o/o. Pour GI. palpalis palpalis,  dans le district de Bolro 
Songo au Moyen-Congo en octobre 1951, le taux d‘infection sali- 
vaire était de o,a6 010. 

D’autre part nous pouvons citer parmi les foyers d’endémie 
sommeilleuse les plus actifs : la régiowdu couloir du Congo en 
amont de Brazzaville, avec GI. fusc@es juscipes, Gl. fuscipes quan- 
sensis et des formes intermédiaires, la région de Nola, en Haute 
Sangha, avec Gl.fiisc@es et, beaucoup plus rare, GI. palpalis; la 
région du Niari avec GI. pulpalis;  la région du Logone avec 
GI. fuscipes à laquelle s’associe Gl. tuchinofdes comme agent 
vecteur. 

II existe certainement dans les divers territoires d’A. E. F. cer- 
taines de ces vari6tés plus aptes les unes que les autres àtransmettre 
la maladie du sommeil, mais cette aptitude peut être liée, soit à la 
variété elle-même, soit aux conditions de vie particulières à la 
variété ‘considérée dans la mesure où celles-ci règlent les contacts 
de l’homme et des tsé-tsés, sans exclure également, les facteurs 
humains qui par eux-mêmes ont certainement un rôle, comme la 
densité humaine et les différents mouvements de population. 

Assez souvent certains des foyers d‘endémie sommeilleuse sont 
ou à la limite de la grande forêt, ou un peu en deçà de celle-ci (Niari, 
Haute Sangha, district de Bimbo). 

En outre, paradoxalement en certains de ces foyers se trouvent 
constituées des! conditions de vie défavorables à la glossine, mais 
qui, en définitive, aboutissent à une localisation trCs étroite des 
zones d’expansion de la mouche et, partant, à des contacts plus 
fréquents entre homme et glossines (ex. : la galerie forestikre 
étroitement limitée au fleuve dans la région du couloir du Cohgo). 

Mais en dehors des différences de conditions écologiques pour 
chacune de ces variétés, il n’est pas exclu que l’une ou l’autre soit 
par elle-même plus apte à transmettre Trypanosoma gnmbiense. 
L’étude de l’infection naturelle de ces formes et de leur aptitude à 
transmettre expérimentalement l’infection pourrait seule permettre 
de l’affirmer. 
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Intercroisements et hybridation comme moyens de lutte 
contre l'endémie sommeilleuse. 

Dans les régians où les différentes varidtés entrent en contact il 
' y a plus oil moins grande possibilité d'accouplement sans fdconda- 

tion ou de fécondation avec production d'hybrides, ceux-ci, ulté- 
rieurement, pouvant ou ne pouvant pas se reproduire. On peut 
donc envisager que dans certains cas, il puisse y avoir par inter- 
croisement de deux variétés, stérilisation des femelles, ou aiminu- 
tion de la fécondité, soit de celles-ci, soit des hybrides. 

Ceci, apriori ,  pourrait être employé comme moyen de (( contrôle B, 
mais il est également possible, d'autre part, que la présence 
d'hybrides ou l'intermixtion dans une m&me région de deux varié- 
tés, entraîne au contraire, une aggravation de l'endémie sommeil- 
leuse, comme cela pourrait être le cas, exclusion faite d'autres 
facteurs dans la région du couloir (où nous trouvons G. Juscipes 
fuscipes,  G .  fuscipes quanzensis et des, formes interqédiaires) et 
dans la Haute Sangha (district de Nola) où coexistent GI. fuscipes 
ct GI. palpalis, mais ici également, nos informations sont encore 
trop peu complètes et trop fragmentées pour permettre de savoir si 
l'intercroisement de deux variétés différentes peut 'jouer un rôle 
dans la transmission de la' maladie du sommeil. 

' 

CONCLUSION 

Il existe en Afrique Equatoriale Française trois variétés diffé- 
rentes par la conformation des genitalia, de l'espèce connue habi- 
tuellement sous le nom de Glossina palpalis : 

I O  une variétd occidentale : Glossinà palpalis palpalis, 
20 une variété septentrionale : Glossin,a Juscipes fuscipes,  
3 O  une variété de la région de Brazzaville : Glossinafuscl;oes 

quaniensis. 
Seules ces deux dernières variétés semblent s'intercroiser dans la 

nature. 
Rien ne permet actuellement d'affirmer que l'une de ces trois 

variétés soit plus apte qu'une autre à transmettre la maladie du 
somm eil. 
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Equivalence des diflèrentes varidtés de Glossina palpalis 

I a 3 .  4 
NEWSTEAD . . Glossina pal- G. p a l p a l i s  

palis palpa- jiiscipes. , 
11s. 

ZUWT . . . G.palpalispa1- G. p a l p a l i s  G. p a l p a l i s  
pnlrs. fusecpes. martinìi. 

PArrori . . . a. p o l p a l i s  G.palpalisilar: G palpalisuai‘. G. p a l p a l i s  
welniani. fuscipes . fusnipes. (Congo bel- * 

se) .  

V n ” a w u r w  . G.palpalispa1- G. p ? l p n l i s  G. p a l p n l ì s  
palis et for- ,fusccpes. niartinii. 
mes inter- 
mbdiaires. 

PIRES 1948. . G. p u l p a l i s  
qua nse n s  is 
(Rio Quanza 
Angola). 

A .  E. F. . ( :Forme occi- (Forme s e p -  
dentale zone f e n t r  anale  
c6tih-e Ga- Bassin d u  , 

bon et Mo- C h a r i  (au 
pen . Congo Sud)  de 1’00- 
jusqu’à 30 bangui  e t  d u  
km. à l’ouest Congo). 
de Brazza- 
uille). 

(For,my: de  la 
. r e g i o n  d e  
I3razzavill e, 
cours Moyen 
C o n g o  d e  
l ’ 0 u e s  t d e  
Erazzav i 11 e 
jusqu’au ao 
degré de  1 a ti- 
tude  Sud. 
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